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	Ode à la vie, 2020, recueil de poésies

	Le destin de Gotham, 2021, nouvelle

	Désillusions, 2021, recueil de poésies 



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Notes de l’auteur

	 

	 

	 

	Voilà le quatrième livre et troisième recueil de poésies que je fais paraître dans la même maison d’édition et dans un laps de temps très court. Les trois premiers en moins de six mois.

	J’écris comme je respire, dit l’un de mes amis, et c’est vrai. J’ignore encore si mes livres sont lus, mais je me dis que si l’un de mes poèmes a pu mettre un sourire sur le visage de quelqu’un, ou a pu raviver un souvenir enfoui, ou a fait verser des larmes d’émotion, quelque part j’ai réussi mon pari. Dans chacun de mes textes se trouve toujours une part de moi, on ne parle bien que de ce que l’on connaît. Je ne cherche pas l’inspiration, elle vient toute seule, et à n’importe quel moment de la journée.

	Je voulais vous dire tout ça, pour me rapprocher de vous, établir un contact et il me serait agréable de connaître vos ressentis, vos émotions après la lecture de ce recueil. Et vous pouvez le faire, en allant sur Facebook, sur ma page, je vous répondrai toujours.

	Merci pour votre confiance et à très bientôt, le prochain opus arrive…



	
 

	 

	 

	 

	 

	Mémoire de fleurette

	 

	 

	 

	La fleurette oubliée

	Dans une page de vieux cahiers

	Aujourd’hui desséchée

	A gardé en mémoire

	Les ébats de vieux amants

	Qui venaient se cacher dans le champ

	 

	Ô j’ai eu mon heure de gloire

	J’ai été belle, dit-elle

	Colorée et parfumée

	Et les abeilles venaient me butinaient

	Boire mon nectar à satiété

	 

	J’en ai perdu, bien des pétales

	Je me suis reproduite

	En jonchant, bien des prairies

	Dans les couleurs, les plus jolies

	 

	 

	Puis en m’étiolant

	Il y eut nonchalamment

	Quelques vieux papillons

	Qui me tournaient autour

	Moi qui ne suis qu’une fleur des champs

	Dont je ne me souviens même plus du nom

	Qu’est-ce que le destin d’une fleurette des prés

	Qui a enchantée les cœurs

	À la renaissance du printemps

	J’ai connu bien des passions

	Les insectes écoutaient mes secrets

	Et à la fin de l’été, mes pétales fanés

	Je me suis fait oublier

	 

	Sur notre belle Terre

	Nous naissons, nous vivons

	Nous aimons, nous mourrons

	Tel est le flot des saisons

	Qui file avec passion

	Et régénère le mystère

	De la vie, sans illusions


 

	 

	 

	 

	 

	Tout peut renaître

	 

	 

	 

	Petite boule de chiffons

	Informe et sans façon

	Froissée, fripée, sans intérêt

	Tu passes de main en main

	De pied en pied

	Plus tard abandonnée

	Sous la pluie, trempée

	Petite main secourable

	Malgré ses pieds nus

	La ramasse et l’emporte

	Assise sur sa paillasse

	Elle déplie avec soin

	Le tissu qui se dénoue

	Elle découvre un chiffon

	Sale et sans couleur

	Doucement elle frotte le tissu

	Dans une eau savonneuse

	L’eau est sale

	Elle rince et rince encore

	Elle l’étale sur un fil

	La pauvre chose dégouline

	Le lendemain l’enfant récupère

	L’étoffe sèche, et l’abandonne

	Sur la paillasse informe et s’en va

	Le chiffon alors prend vie

	Peu à peu s’étire, se déploie

	Il respire et s’étale

	Se gonfle, s’envole

	Il tournoie, retombe et rebondit

	L’enfant en sanglots

	Revient s’asseoir sur la paillasse

	Prenant ses genoux dans ses bras

	Elle pleure à chaudes larmes

	Alors l’étoffe, doucement

	S’approche de la main de l’enfant

	Et la caresse tendrement

	L’enfant surprise ouvre ses yeux rougis

	Et regarde le tissu monter le long de son bras

	Il est soudain multicolore

	Et en arrivant sur le visage

	Il essuie les larmes chaudes

	Avec une infinie douceur

	Soudain se met à tournoyer

	Autour de l’enfant, émerveillée

	Qui affiche, enfin, un beau sourire

	Rit et danse avec son nouvel ami

	Petite enfant des rues

	Tu as redonné vie

	À une boule de chiffon
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